PÉTITION 

A JAASSEMBLÉE  NATIONALE, 


PAR  LA  SECTION  DU  THÉAl  RE-FRANÇAIS,. 

Pour  lui  renouvdler  le  vœu  de  la  Commune  de  Paris 
fur  V incorporation  des  Gardes  - Françalfes  dans  Us 
Bataillons  de  la  Garde- Nationale  Parifienne. 

Imprimée^  par  ordre  de  i/Assemblée  National?. 


Législateurs  , 


Le  foiivenir  des  libérateurs  de  la  patrie  ne  doit 
jamais  s’éteindre , & la  reconnolifance  publique  doit 
honorer  la  vertu  des  héros.  Pénétrée  de  ce  jufle  (en- 
tinient , la  Seélion  du  Théâtre-Français  vient  rappeler 
à votre  penfée  les  premiers  conquérans  de  la  liberté, 
les  braves  Gardes-Françaifes  qui  femblent  aujourd’hui 
être  enfevelis  fous  les  lauriers  qui  les  couvrent.  Ils 
furent  les  adeurs  intrépides  des  beaux  jours  de  la 
révolution  : à ce  titre  la  France  entière  leur  devoir 
des  témoignages  éclatans  de  fa  gratitude.  La  ville  de 
Paris  s’eft  chargée  d’acquitter  envers  ces  dignes  guer- 
riersla  dette  nationale  ; elle  a adopté  comme  fes  en- 
fans  les  Gardes  - Françaifes  ; elle  a formé  avec  eux 
des  liens  d’une  fraternité  indiirolubie  , elle~  a voulu 
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qu’ils  fuOTent  indentifiés  avec  tous  les  citoyens  foldats 
qui  comporent  les  bataillons  : ôc  cependant  ces  liens 
d’une  fi  rainte&  fi  fraternelle  union  ont  été  brifés;  cette 
phalange  citoyenne  efl:  détruite;Faris, cette  courageufe 
cité,  ne  voit  plus  dans  fon  fein  les  monumens  de  fa 
gloire , les  Spartiates  Français  qu’elle  s’étoient  affiliés 


avec  tant  d’alégreffe.  On  diroit  qu’ils  font  morts  au 
détroit  des  Thermopyles.  Mais  ils  vivent  encore  , & 
leur  exigence  femble  accufer  la  nôtre  de  légèreté. 
Ah  ! lorfque  des  étrangers , attirés  par  le  bruit  de  leur 
renommée  , viendront  au  milieu  de  nous  pour  voir 
les  fiers  vainqueurs  de  laBaflille,  Ôc  nous  demande- 
ront , où  font-ils  donc  ces  guerriers  triomphans  ? nous 
leur  répondrons  avec  douleur  , ils  font  devenus  fem- 
blables  à la  fortereüè  qu’ils  ont  renverfée  ; ils  ne 
font  plus  comme  elle  que  des  débris  Sc  des  membres 
épars  fur  toute  la  France.  Quel  triomphe  pour  nos 
ennemis  ! comment  fe  fa’tùl  qu’on  laiiïe  dans  l’oubli 
les  Gardes  - Françaifes  , les  fauveurs  de  la  patrie  ? 
étoit-ce  là  le  prix  réfervé  à leurs  généreux  fervices  ? 
où  font  les  promeiTes  folcmnelles  qui  leur  furent  don- 
nées par  leurs  concitoyens  de  ne  jamais  les  aban- 
donner ? Légiflateurs  , nous  venons  vous  les  rappeler 
ces  promeffes  facrées.  Le  vœu  de  la  commune  de 
Paris  s’eft  manifcflé  affez  hautement;  elle  a demandé 
d’une  voix  unanime  fincorporation  des  Gardes- 
Françaifes  dans  tous  les  bataillons  de  la  Garde  Na- 
tionale Parifienne  : cette  grande  Cité  a juré  avec  eux 
une  alliance  éternelle  ; nous  venons  vous  demander 
la  ratification  de  ce  contrat  augufle.  Par  quelle  fatalité 
tarde^t-on  depuis  fi  long^temps  à fixer  le  fort  de  ces 
honorables  foldats  ? veuillez  engager  votre  comité  mi- 
. litaire  à mettre  promptement  fous  vos  yeux  le  rap- 
port tant  de  fois  demandé.  En  vain  l’on  effayeroit  de 
temporifer,  afin  de  détacher  la  ville  de  Paris  de  fes 
braves  défenfeuis;  en  vain  l’on  emploierokdaris  cette 
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occafion  celte  taciliqiie  fi  connue  des  malveillans  quî 
conlifle  à éloigner  toujours  les  meilleurs  pétitions 
pour  en  éludei  l efiet.  Mais  plus  on  cherchera  à dé- 
tourner nos  regards  des  objets  de  notre  amour,  plus 
' nous  les  y reporterons  avec  avidité.  Rien  ne  iîous 
réparera  desfiardes-Fiançaifes,  nos  amis  Ôc  nos  frères. 
Et  fl  , par  un  malheur  que  nous  ne  prévoyons  ; as , 
nos  vœux  étoient  déçus  , fi  nous  ne  devions  plus 
les  polféder , la  génération  future  plus  éclairée  leur 
rendfoit  juhice  ; nos  libres  defeendans,  pour  les  ven- 
ger de  notre  oubli , ralfembleroient  lur  les  ruines 
mêmes  de  la  Bafiille  leurs  ofîemens  difperfés  , 3c 
triompher  oient  encore  avec  eux. 

Légiflateiirs  , nous  vous  en  prions  donc  avec  inf- 
tance  , épargnez-npus  les  reproches  de  la  poflérité  ; 
prononcez  le  rappel  de  ces  hardis  foldats  du  14 
juillet  , dont  la  préfence  feule  parmi  nous  fera  une 
nouvelle  viéloiie. 

'Signé , Lebois  , 

Orateur  & Député  de  la  SeEtion  du  Théâtre-François^ 

P.  S.  En  vous  demandant  la  réunion  des  Gardes- 
Françaifes  avec  nous,  nous  ne  prétendons  pas  les  vouer 
à finadivité , 3c  les  rendre  inutiles  à la  défenfe  de 
fEtat  : nous  efpérons  bien  qu’auffitôt  incorporés  dans 
nos  bataillons  , ils  voleront  comme  une  légion  formi- 
dable fur  les  frontières  pour  y faire  de  nouveaux  ades 
ét  valeur  , 3c  qu’ils  reviendront  après  vivre  triom- 
phans  parmi  leurs  frères  de  Paris. 


Signé,  I député  de  lafeBion^  Lohier  , député 

de  lafeElion , Fournier,  Simon , Perois,  Avoy , Pillons, 
Bourfain , Jarry. 
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